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— Chère Mausiceltte, lui dit-il, oi
Dieu veux qu'a la fin j'expie le
crluse d'avoir trop aiiné mou pays
vous sezez deux À vous consoler
d'une mort qui n'a rien d'infamant.
La fiancée de Montlouis, miouts-il
en montrant sa sœur, apprendra à
la veuve de Rosemadec comment
on est respecté de tous quand on
porte ce deuil glorieux.
— Non, plus de deuil, dit la

bénédictine, l'échafaud à eu assez
de sang, il ne se relévera pas deux
fois pour la même cause ; ainsi
na‘yons pas de ces tristes pensées :

c’est votre premier jour de ménage
ace 3Mis, que rien ne viene l'as
:sombrir,

—fRieu ve m'effraie, dit galment
Mauricctie ; n'irai-jo pas partout
avec mou mari ?

Li y avait au fond de ces paroles

quelque chose de sinistre qui disps

rut sous le calme du visage et dans
la simple expression de la voix.
Rosemadec conduisait les deux

femmes à l'extremité de sonjardin,
sous une lunuelle où il avait prépa
ré une légère collation :
—C'est, ditil, notre repas de

noces ; qu'il nous fasse oublier la
nuit passée dans la Cabane du
pêcheur. ;
— Au contraire, ne l'oublious

jamais, reprit la jeune femme ;là,
sans nons connaître, uous Nous
sommes aimès, alors méme que 1ons
nous supposions si indignes ua el
l’autre ; un tel amour que tant
d'épreuves n'ont pu vaincre est la

plus précieuse gargulie de l'avenir.

— Qui, Manricelte, vous aves

raison. Merci aux malheurs que

Dieu nous à envoyés. puisqu'il

gardait une wile récompouse à notre
résignation.
Mauricaite duram

=

l'u-stant si

court qu’olle avait accordé Ja veille
à Roseinadec, lorsqu'il pénôtra chez
elle pour l'instrnira de sa demeure
etimplurer d'elle un rendvs-vous
n'avait pu que s'élonuer de.le revoir
et noilui demander par quelle suite
d'évènementselle le trouvait à Nan-
tes, celte pensée que voire présence
changea eu remords, ne pouvait
subir la même mélamorphose daus
l'âme d : tme6 amis. de résolus douc,
après vous avoir quitlée, fuyant
sous ie poids de mon emotion, dv
cheraher mes compagnons d'infor-
tune, et d'aller de l'un à l’autre leur
déclarer, au risque de lousles repro-
cles de lâcheié, qu'ils ns devaient

plus compter sur moi comme leur
adversaires, s'ils teniaient d'eséculer
tux-aiêmes ce que je ne pou vais plus
accomplir, Mais la police qui nous
Kustte toujours, avait à foice de
recherches, retrouvé les traces de
plusieurs d'entre nous. L'un de nos
jeunes geutilshomues, saus me dire
ouil se rendait lui-même me ft pac-
seman avis secrel pour m'engager
A quitter b’uris avant le jour. Malgré
ce que sou biilel. avait de pressant,
je ne tne reudis pas moins chez tons
ceux que je croyais pouvoir encore
seucontrer; caril n'importait main
tenant qu'où n’aitentét au jour de
M. Fauvel. Vaines démarches tou-
avaient quittés Paris. Moi je n’en
sortis pas ; vour y élies Mauricette.

Pr un jour j'apprends que Totre
« donné sa démission de conseiller
au porlement, et qu’il retourna à
Naules, je ne vous dirai pas si le
voyage me fui pénible, ot quel dan.
ger je courus en route : j'ai lout
oublié Mauricette puisque jo suis
Auprès dé vous, et que c'est sans rou,
gir de fionte que vos doux regards
ve reposant sur moi, Bref, moi auss:
j'arrival à Nantes, mais après avoir

marché bien des jours, «t m'être vu
foreé de m'arrdter durant une
semaine avant d'oser poursuivre
mon ao£uge.
— Pauvre ami, dit Mauricette, à

quoi vous exposiez-vous en venant
ici ! Vous n'y conuaisssiez personne
que moi.
— Pardon, reprit-il ; j'y connais

sais un brave homme, qui une fois
m’s logh et, qui plus est, dénoncé.
C'est un coudier du quai Bouffay,
sommé Lanreut. je me préseutai
cles lui, comme je m'y étais pré-
sents jadis , mais, hélas ! seul cetle
fois: — C'est encore moi, lui dis-je ;
ma position n'est pas mellleure, le
dauger pour vous est toujours auss:
grand ; voulez-vous de nouveau être
mon hôte ?

— Et il eut peur ? dit Mauriceite
Agathe, à ce sol, se mit à sourire.
—Peur ! seprit Rosemadec, je

vous jure mon ami que si quelqu’au
au lieu de moi, élait venu dire à
cet homme: Vous êles pauvre, Lau
rent ; j'upporte de l'or plein mes,
poches, et cet or ost pour vous...
queiqu’un lui eut dit cela, qu'il usu.
rail as vu æayonuer plus de joie
sur le visage du cordier, qu’il n'eut
pas senti senti los mains do Laurent
presser les siennes avec uve plus
franche cordia‘ité qu'il wen mit
avec moi,
— Ma foilme ditil les larmes

Aux veux, vous faites bien de reve.
nir, wou gentilhomme car j'ai trop
mauvais sommeil depuis que nous
sommes séparés, Tous les jours je
dis à wa femme :—Si le bon Dieu
ne me fait pas rencontrer encore

une fois le seul da nos deux gentils-
homme que je puisse revoir eu ce
monde c'est qu'il ne m'aura pas élé
pardonné ià-hant, Vous voilà c'est
ton signe j'ai ma grâce : arrive que
pourra à présant, Heureux où porsé.
culé je te vous laisse plus partir,
—Pourtant, coutinua le chevalier

je ne voulais pas qu'il pôt de nou.
veau êlre comprimis pour moi,
j'ucceptai donc l'asile dont j'avais
fuit autrefois l'oxpérience, mais à
la condition qu'il ne trouverait un
nuire abri où je lusse libre et qui le
wit mons en danger que de le gar
der chez lui, En ce moment, ceprit
Rosemarlec, après imie légère pause,
en ce moment où la bonté du ciel
w'accrorda plus de bonheur que
j'en ai jamais espéré, je devrais le
mériter eu m'abandonuant à mon
sort sans tit triste retour vers le
passé, et pourlaut il ne m'est pas
possible dene tien vous dire comme
mon (œur se serra, comme ma Oi
trine fut opprersée quand je rentrai
seul dans ma masarde où j'avais
partagé la main et la couche du
mafhenreux Montlouis, A peine
Avais-je fuit un pas dans cele cham.
bre que je fus farcb de m'asseoir.
C’est que là tout me parlais, hélas !
du digne ami que je pieure, Oh vous
Pauriez aimé, Mauricellks ; despan-
des à votre sUEurquelle cœur c'était
que cvim-là.

De la main Rosemadec désignait
Agath-, qui regardait le ciel et jui
guait les maine, demandant, elle
assez de courage pour se sowvenir
qu'elle n'appartieut plus qu’à Dieu.

S'efforçant de reveair à ses Wées
wuins lugubres, le cagvalier conti.
nua.
— Dès le landemain, Laurent avait st trouvé pour moi coûte mai-

soa où nous sommes. {i m'y iustulls
lui-même et se charges de lui faire
parvenir de mes nouvelles à ma
sœur,

Tt fit mieux, interrompit Agathe;
malgré le distance II m’apports Ia
lettre de raon pauvre frère, et quand
j'obtins de la supérieure, de qui je
dépends désormais, lu permission
de faire le voyage pour embrasser
encore une fois Rosemadec avant
que la grille du clotiro se renferme
pour jainais err moi, ca fut encore
«æ digue homme qui vint à ma ren-
contre et me guida jusqu'ici. À pré
sent, ajouts Lolle, je n'ai plus rien
À demander au Seigneur en ce mon-
de, Yves est l'époux de Mauricatie ;
il sera aimé comme Montlouis aurait
pu l'être sila volonte suprême ne
"avait pas toujours véparé de sa
flancée. -

Le soleil qui penchait vers son
aéclin rappela à Mauricette qu'elle
avait encorh un assez long chemin
4 parcourir pour rentrer chez sou
père, el que le succés de son voaygw
du lendemain dépendait de sa pru-
dence ence jour, Ji (allait se séparer
c'était pour se revoir ; l’adieu fut
touchant, mais non pas triste ; on se
dit: * À demain.’ Agathe seule
devait dire : À jamaie, ‘*

Le bonheur qu’elle laissait derrié
ve elle, bonheur bien imparfait sans
doute, mais, du moins, moment de
repos dans une route péuiblement
parcourue, frais oasis, au millieu
des sables biûlante du désert, ce
bonheur lui rendait moins pénible
l'idée de ne plus revoir sou frère.
Rosemadec accompagna les deus
femmes, et Mauricette lui sut bon
gré de ce qu’il se montrait plus teu.
dre et plus canpeur avec celle qu'il
ne devait plus revoir, mais qui lui
promis de répondre A toutes ses let-
Lres et de ne pas l'oublier un seul
jour.

Le lendemain fille d’Éonoré Fau-
vel, chemin faisaui, trouva le che
valier au point indiqué où elle de
vait l'apercevoir ensuite chaque jour
ense rendant à S-Donsiion. Aiusi
que la vville, elle n'atlendit pas
quele soir fus arrivé pour quitier
son mari, qui élait seul celte fois.
Quanelle prit le chemin de Nan-
les, madame de Rosemadec lourna
bieu souvent les yeux vers le ha-
meau qu'elle avait quitté. Au me-
ment où l’inclinaison du sol allait

ella s'arrêia pour la voir encore.
Mais ayant par hasard lancé un
coup d'œil dans la direction où Ro-
semadec devait seulement l’attendre
à l'arrivée, elle apperçut son mari
qui de loin ls contemplait. Deus re-
gards se ocroistrent, el Mauricelte
continua son chemin vers la ville,

11 y avail cing mois à peu pros
qu'elle vivait ainsi entre son double
ménage,l’un apparent, mais faux ;
l’autre caché, mais réel, quand Sau.
vegrain, pour maintenir publique-
ment sa dignité de mari, s'avien de
soufficter lo conteur de nouvelles
scandaleuses.
Ramenée à la pensée de l'immi-

nent danger qui munaçait encore
Mosemadec, et d’ailleurs surveillée
par lui, ells dut laisser passer quel.
ques jours avant de relouruer près
de son mori,
Ua homme, disons-le tout de sui.

te, Laurent le condier, se présenta
deux fois chez M. Fauvel durant
celle interruption des promenades
quotidiennes de Mauricetle. [I prit
gone prétexte une dificnité surve-
nue et un marchand qu'il fournis
sail, difficnité sur laquelle il voulait
consulter le vieux juge, qui ne refu-
salt & personne lés conseils de sou
expérience. laurent emporta inivux
qu'un bon avis dont il n'avait pas
besoin ; car avec celui iniéressail au plus haut point sou protégé n'avait

cacher la maisonnetle À ses yeux,| b
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chez elle, la raison de canté n'y
était pourrien,
Ces quelques jours passés, Mauri-

celle, comprenant bleu quelles de-
vaieut être l'impationse nt l'anxiété
de son mari, se décida encore une
fois à faire le voyage 42 Bait.Dona.
tien.
Co n'était pas à son heure accna-

tuméa qu'elle se mettsit en route ;
donc, arrivée à la pierre qui était le
terme de la rencoitre, elle ne 9° ton-
na point de ne point voir au loin
s'agiler le mouchoir blanc da Rose-
madec ; le chevalier ignorait qu'elle
dût venir. Elle continua à marcher
Jusqu'à ce que le sentier. montant
peu à peu, lui permit d'aperéevoir
l'asile du réfvgié Comme elle atta-
chait res regards dans ce tie direction,
Ia jeune femms fut frappé d'un
étrange speciacle, La porte de la
maison élait fermée, Autourdu jar-
din où régnait une hafo à nauteur
d'homme, elle vit un individu en
costume de paysan et’ dresser sur la
pointe Jes plis puis la franchir.
Quand it fut dans le jardin, il moun-
tra encore sa tête au-dessus du mur
de feuillage, et At un signal avec la
main. Un autre homme enveloppé
d'un manteau, se dre:sa comme le
premier, puis franchit le même obs-
tacle ; il fut suivit d'un troisième
puis de deux encore, enflu Mauri.
cette en compta six. ’

Une sueur froide passa sur son
corps ; mais enfin triomphant do sa
terreur et voulant savoir quel était
le dessein de ces horames, elle mar
cha en avant et à tout risque ; car
eufin il s'agissait de sou mari.

Tells stall son ansieuse préoecu-
pation qu'elle n'eutendit pas le galop
d’un cheval gui courait dans le son.
lier enveloppant son chevalier d'un
nuage de poussière. Cu bruit n'arrie
va À con orville que lorsque le che.
val fut à deux pao d'elle. La jeune
femme se rejeta de « ôté pour le lais-
ser passer. Il pussa en effet mais il
v'ariéta tout à coup, et le chevalier
tournant bride, ce fut Sauvegrain
que Mauricette eut devant les yeux
= Jo sais vit vous alles, madame,

et par Dieu vous w'ires pas.
— Monsieur, dit-elle, encore cette

fois ; et ce sera la dernière.
— Ni cette fois, ni jamais, où je.

croirai que vous trouves qu'il vil
trop longtemps, répondit lo miséras
le.
Elle rebroussa chemin, il descen-

dit de cheval, ot, forcant Mauriostie
4 lui donner le bras, il la ramona à
Nantes
Quels étaient les jeunes geus dont

l'introduction mystérieuse où. çlan-
destine dans la paille maison, refuge
du chevalier Yves de Bosemadec,
avait ei fort effrayée MauriceUe Fau-
vel ? Ces gens élaient ceux-là méme
qui, un soir, se rassemblèrent à Pa-
ris, dans un cabaret des Porcherone.
Leurs intentions out été assez

amplement exposée pour que le bus
de leur voyaye à Nantes n'ait pas
besoin d'explication. La visite st
étrasige qu’ile vonaient de Caire à
Rosemadee, st dout Mauricetls (ut
témoin, Jemeurs sans succès, car le
chevalier était abseut.
Un lel contre-temps causa plus de

Cunlrarié:é que de surprise aux visie
leuta, toujours séparée par leur com
dumiation, e{ réunis accideuteile-
ment pour leur commune vengeance,

Ils ve savaient tragnée par une iofa-
tigable police, et dans un pareil ésat
d'alarmes et d'appréhontions, rieu
u'était malheureusement plus naiu-
rol que l'infidélité de Rosemadec à
un rendes-vousqu'on lui avaitdonné
la veille.
Cependant ce danger perpétuel,

cette alerte permaneute et l'incertir
tude d'une vie si précaire, laisnient ax conspiraiqurs un impérieus de

quitlé Nantes, et que oi elle restait |

 

voir d'agir au plus vite. La main
qui peutfrapperaujourd'hui,demain
pent-être sers glacée de mort.
Le marquis d'Aubarède, qui dirie

geail cable expédition, parla aussi À
ws ainis réunis daus ja cabaue,
— Frères, ce coutre-temps ne doit

pas ous arrêter N’atiendous pas
que le malheur nous disperse tous.
A Pails, nous étions vingt-quatre,
ek ici nous sommes plus que six;
mais un seul suffit à la mission qu!
nous és! imposée par notre couscien-
ce el par nas sermeuts, C'est la nuit
prochaine qui avait été désignée
pour 1s mort dujug; eh bien ! c'est
la nuit prochaine que ning (rères ss-
ront vengés !
Oui! oui { répondirentles gontils-

honmes d'une voix unanime.

Mais avant de partir ils voulurent
luisor à Rosemadec trace de leur
passsge et de leur résolution, C'était
un point délicat parce qu’il failait
ve faire comprendre sans s'expliquer,
la plus ‘égère iudiscrétion pouvant
les perdre tous. Le marquis d'Auba-
rède trouva uit expien: qui lavait ces
dificultés. On se souvint que Rose-
modec, pour exécuter le meurtre,
avai’ regu le poignard du chevalier
ds Poucallee, lo plus jus des mare
tyrs qu’il fallait venger. D'Aubarède
chercha celte aime et finit par le
trouver daus un coffres d'ébène où
Rosemadec l'avait enfermée avec le
parchæmis qui coutenait la condam-
mation du juge. Le marquis se saisit
du poiguard ainei qua de l'arrêt et,
à leur place, il laissa ces simples
mols

Cette nuit, frère, avec Loi ou sans
“ toi t "

Cela fait, les jeunes gens se disper-
sbrant après e'étre donné rendez-
vous pour le soir même, à Nantes,
Rosemadec ne larda pas à reutrer,

car e'il s'était absenté ce n'était pas
sans clessein ni sans préméditation.
Son premier mouvemneut fut de cou-
rir au coffret; ne trouvant pas le
poignard.au lies où il devait être,
il comprit tout, et le papier qu'il prit
d'une main tramblautes ne fit que
lui confirmer us malheur dortil ne
doutait déjà plus.
— O mon Dieu ! mon Dieu ! s’é-

eria-t-il avec angoisse, c'est en croy-
ant le sauver que je l'ai perdu. Mais
comment empècher ce meutre, où

les trouver? Oh ! c'est impossible, il
est trop tard maintenant.
Cependant, à l'heure dite, les com

pegions du marquis d'Aubarède se
trouvaient à leur prete.

Vétroite Pue qui à canse de son
obecurité et de sos détours, avait élé
choisie par les jeunes gentilshomn-
mes pour leur rendez-vous, était so-

litaire et silenci-nse ; mais à y re-
garder de bien près, sous les encor-
bellements des maisons, dans les
encoignures des pories, entre les sai.
lis et les murailles des ombres mu-
eues se tenilent accronpres, et pai.

fois l’appei signiticnif d'une Lonx
simulée allait d'un com À l'antre
téveiler un beuit pareil, ot LA où la
tue cachait lo plua se Lénèbres, là
aussi elle cachait le plus de ces
étranges échos,

L'heure avançan!. une ombre se
détacha du pied d'une maison noire
et se mil à marcher au milieu de la
rue, Par intervalles, l’oubre v'arré-
tait, disait un mrot à voix base, et
aussitôt qu'elle était jascée, ane au-
tre ombre se délachail à seu tour, at
e-lle<i dans une direction, celle-là
dass une autre, toutes disparais-
saiont peu à peu dans le lointain.
Plusieurs fantômes également muets
et réveiliés par le mêmes procédés.
se mirent en mouveiluent.
Un quart d'hqure après Lousélaigat

réunis daus une étroite ruelle qu'on
appelait Veuelle de l'Ofciatité, C'é-
tail une allée étroite, formée entre
Ia clertare de grielques jardins qui

confluaient 4 ce passage isolés ot
#llaient joindre de vastes autels dont
les façades s'aliguaient dans l'une
des plus belles rues de Nantes. Vers
le milion de reite ruelle était un pa-
v:llost composé d'une seule piboes au
rez-de-chaussée, el ce pavillon était
le mystérieux oratoire ou le conselt.
ler Honoré Fauve) #cofermait pla.
sieurs fois le jour et allait prier quo-
Vennement, de onse beures du soir
& minuit.
A leur point de jonction les om-

bres se reconnureut e se comptè-
ront,
= Comment, dit lo mapquis d'Ay-

barède À voix bass, le chevalier de
Rostinadec n’est pas venu ?
— Nous ne l’avous pas ve, règes-

dit-on.
Cependant, observa le gentibome

me, j'ai appris qu'il était revenu
ches lui aprés notre visite de or mp.
tin.
—- Je le croyais incapable d'une

telle lâcheté, observe un des cogju-
tés,
— Bouvenons-nous, dit un auire,

qu’à Paris, il nous à déjà fait mao-
quer nuire vongennce ; c’est un faux
frère t
— Mes amis, dit d'Aubarède, ne

soyons pas si prompte à condamper
un des nôtres ! Le chevalier n'est pas
avec nous, mais il est peur nous.
Qui sait ? peut-être vat il venir tet
à l'heure et nous donnerat-il use
telle excuse qu'elle mettrait aug re-
greta celui quil'a si sévèrementjugé.
Gloire aux fidèles ! Paix aux abapats !
Voici l'heure, le Loups presse : mess
chons!

Alors un desconsdirateurs grimpe
sur le mur, de ce côté, tomban: on
ruine » il pénétra dans le jardin et
alla ouvrir uue petite porte par la
quelle les effigiés de Nantes s'inire
duisirent directement chez le con
seiller Fauvel,
Une fois là ils se cachèrent dans

un coin obscur formé par une haute
charmille, et le marquis d'Auberèée
marcha vérs l'oratoire. ll ue vis pas
de lumière ; mais ne s'eu rapportant
pas à ce témoignage, il palpa Ls poe.
te à tâions, vit que le cadenas était
toujours tixé à sa place; donc le
juge n'étais pas encore venu faire sa
prière du soir.
Après celte véréfication. le mar-

Quis retourna vers sns frères et leur
dis:
— Personne encors I...
— S'il n'allait pas venir ce soir ?
— Cest qu’il aurait été i

alors, remarqua d'Aubardde ; ear
m 1s ~eseignuments sont précis : fl
ne manque pus un seul jour de se
rendre seul dans cet orntoire.
En effet il n’y manquait pas d'er-

dinaire, tunis ce soie-là (1 devait ‘y
manquer ; car vers la tombée du
jour il avait trouvé chez un Ballet
écrit par une main incon 1e. Ce pa
pier disait ;
“ Par toul ot qu'il y a de plus saint

“ et dv plus sacié dans ce monde ot
# dansl'autre, M Fauve] oot sapplié
* de ne pss ailer priercutie nuitdans
% eau oratoire ; s'il y met les pieds,
* al n'en sortira pas vivant

* Celui qui trace à la hâte ces
* ligues les confie à l'honveur 6 à
“ la discrétion de M. Fauvel. On
* espère qu'il ne cherchera ni lo dé-
* nanciateur, si les complices. À
* quoi bon, d'ailleurs ferait il sncore
* des victinies ? Assez de sang couté
*- at puis on croit pouveirlui affirmer
s que La tentative échouant ce seir,
“ elle ne so renouvellers plus. ©
“ plusieurs menacent, quelqu'us
* veille! ?

À suivre. 
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  Première insertion. répoudaut à ceux qui disent quenourtions bebjuentes.…… po
needL'annéelarifies Guyhot ast une exception, il dit:

par contrats spéolaux. » Nous sommes convaincus et nous

i ne le ridaction ot ¢ affirmons en toute franchise que
Mratiosdonêtre sdrassd dires! les exceptions sont terribleæent

“ nombreuses.” Plus loin, il ajonte:
“les mauvais prêtres sont nom-
* breus ; noire religion est auguste
et graude, mais pour que nous
« pnissione la pratiquer avec con-
* flanc, !! faut que le sacerdoce
“ recrute ses membres parmi les
“ hommes de bien et non parmi les
¢ débauches.”
Ce sont ià des infawies, ce sont 1b

les paroles que l'un à entendues de
Ja bouche des imples célèbres.
Maxime est du nombre de ceux

qui préteudent qu’il ne geut y avoir
de vertu ches les religious, Depuis
sa jeunesse il n'a connu que Jes
prêtres vicieux ou libertins; il en
connaît encore une foule actuelle-
ment à tel point qu’il y a lieu de
parier qu'il n'en connaît point d’au-
tres; il ne prôche pas l’anéantisse-
ment des confsesionnaux, mais il
veut que les femmes ot les filles ne
soient pas exposées à noyer leur
pudeur et leur vertu dans les eaux
de in pénitence,
Ce sont là des impiétés, Maxime.

Vous avez eu peur de les exprimer
auparavant, comme bien d'autres,
mais vous êtes heureux de treuver
un prétesie pour les enoucer et dou-
ner libre cours à vos miserubles
conceptions et à votre haine pour
les institutions fondamentales de
l’Église,
Vous attribuez l’affaibliseement

de l'autorité religieuse À la partici-
pation aux luttes politiques, à
l'outrecuulance st au libertinage des
prêtres. Vous êtes dans l'erreur, et
si vous L'avies pas connu que des
prêtres vicieux, vous comprendriez
que ce qui contribue à saper l’auto-
tité du prêire, et ce qui en est
l'agent le plus puissant, c'est de
taire de l'éclat eur un scandale qui
se produit, de s’empresser de livrer
au public les faits particuliers, de
vommer la paroisse Où ils se sont
produits.
un our bien né, aux sentiments

chrétiens, comprend qu'il faut dé-
plorer les fautes erronées comme
celle qui vient de se commetire, en
tirer ane leçon personnelle, si l’on
veut, porter plainte devant qui de
droit, mais ne jamais exposer de

una a DRAFEAU,
Vermior de l'unprimeris du
tuJérôme, Co. Terrebonne, I. Q.
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LE JOURNAL “LA VERITE. ”

 

La Vérité est mu journal entière-

ment dévoué aux intérêts catholiques;

c'est à peu près le seuljournal catho.

tique de la IProvince; c’est, bien

sûr, le seuil journal orthoduze.

Comme tel, +1 ne péche jamais

contre le logique, il proche toujours

les bous principes et la pratique des

venus chrétiennes, entre autres

l'humiliié, Ia soumission aux dé.

crets de l'autorité religieuse et la
charité; il professr aussile respect
pour les hommes qui représentent

celte autorité.
Chargé d'une mission si noble,

M. Tardivel à cru de sou devoir de
dire entre autres choses, dans ua
urtlele sar le scandale Guyhot, que
wi les Buipiciens avaient déployé, à
surveiller l'abbé Guybot, autant
d'énergie qu'ils en out employé à
faire chaser La Vérité du Collège
canadien, à Rome, le grand scan-

dale aurait pu être évité,
I'our un homme verlueux ot

éclairé comme vous, M. Tardivel,
vous avez commis là une bévue;
vous faites preuve d'une haine
aveugle; vous pousses cette haine
jusqu'à ‘manquer de logique; vous
maulles toute une communauté

pour la faute d'un seul ; vous jetez
du louche sur wine communauté

dont la réputation de vertu est
faite : vous faites la cause commune
avec ceux qui ont lancé des articles
infâmauts répudiés par des person-
nes que vous n'avez jamais sonp-
çonnées de faiblesse religieuse.

Vous avez perdu, par là, le droit
d'être écouté quand vous viendrez
nons précher nos devoirs envers
l'Eglise et sos représentants. Vous
donnez raison & ceux gui onl lon-
jonrs pensé que vous éties trop bon

 

catholique. telles misères devant toute une
meme men population.

La Crise religiense. Combien de consciences pures
— sont tourmentées par les révélations

Sous ce litre, l'Aeho des Deux
Montagnes, publie un article qui
denow une mauvaise fui el une
pervorsilé que tous ne soumnses pas
habitués à (rouver chez vos journa-
Isles du Canada.
A tour de rile, des hommes de

mérite, qui avaient ôlé sovpgounes
d'être les auteurs d'articles du geure
sur la malheureuse affaire Guyhot,
out Venus protester publignement

pour dégager leur responsabilité et
ont proclamé que la faute d'un
lone n'entraipail pas la déché-
alice d'une sainie communauté et ne

prourail rien coutre la sainteté de
la religion catbolique ; ils ont lenu
à dire, daits leur protestation, qu'ils

tenaient notre clergé pour honnête,
probe, gertneux et dévoué. Ces
protestations us uvus cruyous sin-
veres do la part de leurs auteurs, |
pouvent quo la confiance el lv sve. |
ject anclergé sout encore fortement
ancrée dans l'esprit eb Le cœur Je
notre population ; 81 ce n'etait le
Can, Vi le seulirmit pas atiasi inpé-
rieusement le besoin de dégager ca
responsabilite daus les outrages dont
nos prêtres ont été victimes depuis
quelques semaines,

Ui est cerlain que l'histoirs du
scandale à eu plus que la publicité
voulue; s'il élait bon que l'attention

des autorités religieuses fut attirée
sur Certaius abus, la chose à été

faite amplement et convenablement
par la plupart des journaux, grands
et pelila, et le silence devrait régner
Mainienaut sur ce sujet,

faites dernièrement? Combien de
jeunes cœurs sont aiguillonnés par
ile récit des fautes que l’on à cru

devoir porter à leur connaissance ?
combien de personnes ignorantes
ont été scandalisées et combien sont
exposées à perdre la foi ? Le nombre
en esl plus grand qu'on ne pense,

—aeae.

EXPONTION À SAINT-JERONE

Grende féte agricole. — Piusieurs
visideu:s distingués présents.

La société d'agricuitare No 1, du
comté de Terrebonne, à tenu hier
une grande exposition à Saint-Jérd-
me, et cette occasion c'elait fête à la
* Gagitele des Laurentides.”
Une foule considérable, venue des

paroisses viisines, attendait à la ga-
re l’arrivée du train venant de Mou-
(réal, ut quand ce train fut signale,
la fanfare de la ville, sous la diree-
tion de M. le Dr Prévost exéeuta
une marche joyeuse pendant que le
canon rensoyait aux foréts lowtai.
nes les échos de sa voix puissante.
Un grand nombre de citoyens im-

portauis dubarquèrent à St-Jérôme,
entre autres les lionorables MM.
Chapleau, Nautel, Tassé, M, Leraël
Tarte, ete,ele,
Cus messieurs allèrent d'abord vi-

siter la manufacture de papier et
pritent ie diver chez M. J. B. Rok
land. lis oe rendirent ensuite sur les
terrains de I'expomtion qu'ils visités
rent en détail, interrogeant les cul

 

 

  

   
  

   
  

          

    

  

 

  

  

   

   

 

   

  

   

   

   

 

  

  

  

  
   

   

   

   

    

   

   
  

   

   

   

 

tivatours, demaart des conseils, re-
seuvelaut connaissance avec de
vieux amie occupant autrefois des
positions importantes dans les villes
et deveous aujourd'hui de riches
“habitants.”
Plus d'un visiteur a été surpris

de constater les progrès :muenses
que le comié de Terrebonne à (ais
depuis quelques années daus les dif-
férentes branches se rapportent à
l'agriculture, L'élevage des besliaux
À été trèe améliore, l'industrie lui-
libre à pris un essor vraiment étou.
nant, les produits en général de la
ferme puuvent rivaliser avec les
moilleuss produits exposés dernière-
ment à Montréal,

La petite laduitrie intérieure, nous
voulons parler des ouvrages faits on

belle, 4e Buanistas Huot, 5e Jesoph
Labelle, de Ovide Desjardins, 7e
Adolphe Labelie.
Génisses do l'année: fer Louis

Labetle, 2e Stanislas Huoi, 3e Da-
mase Limoges, 4e David Grattoi,
Se Adolphe Labelle.
Bates A cornes de race môlée : ler

prix Charles Stuart, 2e Jos F Forget,
3e Damase Limoges, 4e Pierre Cour-
solies, Se Hilaire Papineau, Ge Elie
Papineau, 7e & X Rochon,
Génisses de 3 aus : 1er prie Chan

des Stuart, 2e Jos P Forget, de Geor-
ges McCubbin.
Génisses de ? ans: ter prix Char-

les Stuart, 2 Dumase limoges, 3e
Georges McCubbiu, 4e Jos F Forget,
5e Pierre Coursolles.

Génisena d'un an; ler prix Char.
famille, u'ess pas négligée, il d'en | les Bluart, 2e Damass Limoges 3e
faut de beaucoup, et plusieurs fem.
Des sont parties heureuses ot flores
d'avoir remporté des prix pour fours
travaus.
Les juges étaient MM, Philias

Labelle, 8. Filiatrault, Mazime De-
mers, Eloi Lapointe, isale Gauthies,
Généreux, Jos. Alexander, Antoine
Séguin at J. Gauthier, ox-dépulé de
l’Assomption.
Tous les guges, suivant l’habitu-

de, avaient blé choisis en dehors du
comlé.
Comme nous l'avons dit déjà, le

département réservé aux bestianx
était le plus important. Les che
vaux, surtout, nous ont paru de ra-
ce superieure et ile étaient eu très
grand sombre.
Nous avons porté une allenuon

spéciale à une ‘ crémeuse ” exposée
par M. Narcisse Belisle, ferblantier,
de St-Jérôme. Le sysième nous pa:
rait admirable et très avantageux
pour les cultivateurs, car il fait crê-
mer le lait dantl'espace de quelques
heures. Ceux qui pour vue raison
ou pour une autre ne peuvent en-

voyer le lait à la beurrerie où à la
fromagerie pourront se servir de cet
insirument qui après tout, n’est pas
coûteux. Comme on 1e voit, on ue
néglige ren à NaintJérôme pour
améliorer l'industrie agricole.

Lorsque les juges, après un esa.
men minutieux eurent déclaré l'ex
position close, la foule se poria en
masse à l'hôtel Baulieu, où M. Vil-
leneuve, secrétaire de la nociété d’a-
Rrieulture du comté de Terrebonne,
lut la liste des prix gagnés à l'ex.
position.

Voici cette liste :
Chevaux, étalons de sang: ler

prix Maurice Leclerc, 2e Dr D. Gau-
dette.

Etalons légers: ler prix Hermas,
Leclerc, 2e Frs Pauzé, Se John Gnin.

Btalons de 3 ans, légers : ler prix
B. V. Gadbnis, 2e Jos Labelle,
Chevaux de trait: ler prix P F

Rea, Ye Eloi Ouimet, 3e John
Oswald, 4e J V Gadbois, 5e F Dion.
Juments avec poulsin: fer prix

Elie Benoit, 2e Chs Stuart.
Juments avec poulain, légers : ler

prix F Dion,
Pouliches de 3 ans : ler Stanislas

Huot, 24 Onérime Neveu, 3e J F
Forget, 4e W Gautier.

Pouliches de ? ans : ler prix Eloi
Ouimet, & Pierre Coursolles, 3e
Blie Papineau, 4e Hilaire Papineau.

L34tes à cornes, vieux Laureaux :
fer prix Jos F Forget, 2 Damase
Limoges, 3e Georges McCubbin,
‘Taureaux de 2 ans: ler prix

John Oswald.
Bites A cornes, Jorseys canadiens:

ter prix Louis Labelle, 2e Stanislas
Huot,
Taureaux de? aus: ler pris Louis

labelle, 2¢ F liz Dagenais, 3e Klie
Buneit, de Jos Villeneuve, extra, 5e
Hd lachapelle.
Teureaux d’un an: ler prix Da

mase Limoges, *e Frs Diou, 3e Louis
Labelle, 4 Eugène Taillon, 5e;
Adolphe Label!e,
Taureaux de l'année: fer prix!

 
3e Joseph Labelle.
Vaches à lait: ter prix Louis La-

belle, 2e Pierre Latour, Se Fra Dion.
de Manislas Huot, 5e Elie Benoit, |
de J B Decary, 7e Eugène Trillon,|

 

dos F Forget, 4e Kdmoud Leclerc,
5e Elie Papiveau.

Géuisses de l'année: ter prix
Charis Stuart, 2e Louis Lapointe,
3e Jos V Gadbois, 4e Jos F Forget.

Moulons eusegistrés, vieux bé-
lier: ter prix Fre Dion, 2e Stanis-
las Auger,

Agneaux: fer prix Stanilas Auger,

Deux vivilles brebis : fer prix Bta-
uislas Auger.
Deux brebis d'un an: ter prix Fra

Dian,
Moutors non enregistrés, deux

vieilles brebis: ler prix Ovide Des-
Jareins, 22 Jos V Gadboie, Se incon.
nu, 4e Ephrem Lauzon.
Deux brebis d'un au: ler prix

Eloi Quimet, 2e 1acounu, Ze Stauis

igs Huot,
Agnelles: fer prix Fugbne Latour.
Cochons enregistrés verrats, 2 ans

et plus: ler prix Lonis Labelle, 2e
Pierre Laiour.

Verrats de l'an: fer prix Jos F
Forget, 2e Pierre Latour.

Verrats de l’anuée: ter prix Pier.
re Latour, 2e Louis Labelle.

‘Truies : fer prix Louis Labelle, 2e
Adolphe Labelle.
Truies de l'année : fer prix Lonis

Labelle, 2e Adolphe Labelle, 3e Jos
F Forget, 4e Jos Desjardins, 5e
Louis Labouté, 66 Edmond Leclerc.
Gallinacés, 1 coq et 2 poules : fer

prix Louis Labelle,
Divdes, 1 mâle el 2 femelles : 1er

prix Pierre Coursolles, 2 Jos F
Forget, 3e Stanislas Huot.
Ganards, 1 mile et 2 females: fer

prix Adolphe Labelle, 2e Louis La
baile, 3+ Pierre Latour.

Produits domestiques de la ferme-
Beurre: fer prix Slanislas Huot, 2e
David Gratton, Je Jos Lesjardins.
4e Fra Laurio, 5e Ephrem Lauzon,
Ge Jos F Forget.

Beurre de beurrerie extra: ler
prix Philias Désosmiers.

Etofle 12 verges: ler prix Louis
Labonté, 2e Damase Limoges, 3e Jos
Allary, 4e Pierre Coursolles, 5e
William Gauthier.

Flanelle 12 verges: fer prix Hi.
laire Papineau, 2e Damase Limoges,
3e Frs Laurin, 4e William Gauthier,
Se Eloi Uuimet.

Flauelle pressée tout laine: fer
prix Isidore Gagnon, 2e Pieate Cour.
soiles, 3e Jos Allary, 4e Damuse
Limoges, Se Pierre Chartrand.

Lots de tricots 4 articles: ler pris
Eloi Ouimet, 2% Inconuu, Je Frs
Laurin, 4e Hilaire Papineau.
Couvertes pour lits: ter prix

Ephrem Lauzon, Ze Pierre Coursol-
les.
Couvrepieds piqués à la main :

ler prix William Gauthier, Le Pion
re Latour, 3e Toussaint Labile, 4e
Joseph F Forget.

Châles tissés pure laine: fer priz
Hilaire Papineau, 2¢ hidore Ga.
gnon,

Toile du pays: fer prix Hilaire
Papinean,
Tapis de plancher (catalogne):

fer prix Isidore Gagnon.
Un lot de jardinags: fer prix

Stanislas Huot, 2e David Gratiou, | Louis Touruier, 2¢ Lonis Labelle,
Avoine: ler prix, Sohn Oswald.

Ouvrages de fantaisie: ler prix,

J 8 Decary,
Après ln lecture de la liste des

prix, l'honorable M, Nantel dut ca

   

  

Se D D Bastieu, Ve Jos Labelle. der aux désirs de la foule et adres.
Génisses de 3 ans: ler prix Fra Le paole,

Dion, 2¢ Staniles Huot, Se Kugène {| felicita les cultivateurs d'avoir
Taillen. participé en si grand nombre A Pex.

Géuisees de Sans: les prix Jéré. position, ct déclara que le comté de
mie Latour, fe Fre Lion, 3e Sianis- Terrebonne était un des comtés qui
las Huot, 4e Louis Labelie, Pierre avaient lait le plus de progrès dans
Coursolles. (l'élevage des bvstiaux. Quand,dit-il,
Génissss d'un an: fer prix Jos\il s'agit de favoriser l'agriculture,

Corbeille, 2e Fre Dien, 3e Louis La-!bes partis politiques se donnent la

main, es plutôt les partis disparais-
seni pour former ls parti du pro-
grès Si l'industrie laitière est au-
jourd’hui si prospère, le mérite eu
revient à l'honorable M. Chapleau
qui le premier, donna une graude
impulsion à coûte industrie, impul-
sion tellement granle qu'sujour-
d'hoi la provines pout cuncourir
avec avaniages avec les autres pro-
viaces.
Le comié de ‘Terrebonne est un

des plus favorisés ; grâce au chemin
de fer, il se trouve aujourd'hui à la
porte des marchés et il n'a aucune
diffirulté pour écouler ses produite.
Coutinuez dans la voie Où vous êtes
entrés, attachez-vous au soi, et avant
longiemps on aura le boulieur de
voir disparaître le fléau de l'émigra-
son qui cependant n’a jamais pris
de proportions graves dans le comté
de Terrebonne.

M. l'abbé Ouimet fit ensuite un
éloqueat discours des plus pur pa
triotieme. M. Quimet a demeur-
pendant plusieurs aunés aux Etats
Unis et quand il parle de l’émigra-
tion de u0s compatriotes il parle en
counaissauce de causé. Il a conseil
lé à nos bons cultivateurs de rosier
sur leur ferine mais de ne jamais
marquer l'occasion de o'iustruire
dans la cullure.
La sociétA d’agriculture offrit uo

banquet de premier ordre. Ses cou
vives élaient au nombre d'une cen-
tainer Outre les honorables nes
sieurs déjà nommés et les juges,
nous avons remarqué à tabie: M,
Pilou, avocat de Sainte-Thérèse ;
Dr Gaudet, de Sainie-Aanne ; Bruno
Nautel, Dr J Prévost, Dr W Grignon
de Sainte-Adèle ; W Scott, Leclerc
Simard, J Grguon, F Latour et S
Cardinal, de Bainte-Adéle; Dorval,
Petit, J B Rolland, le notaire Malo.
de Sunt-Saureur ; Elie Latour, etc.

M Louis Labelle, de Saint-Jérôme,
présida le banquet. Le repas termi-
né 11 proposa la sauté du parlement
fédéral,

L'honorable M. Chapleau répon-
dit par un discours éloquent et pra-
tique. Il dit que Ja plus belle indus
trie agricole. 11 fit une remarque
flatteuse à l'égard du Dr Grignou,
de Suinie-Adèle, un houfmequi se
consacre au progiès de l’agriculture
Il n’oublia pas M. le De Prévost qui
fut son adversaire politique, mais
qui est toujours son ami. L'honora.
ble ministre termina par l’éloge du
regretlé curé Labelle. Si, dit-ti, vo-
tre ville est devenue une ville ma-
nufacturières, si le comté de Terre-
bonne est aujourd'hui un comte
agricole par excellence, tonl ce’a est
40 au dévouement du curé Labelle,
Les honorables MM. Nantel et

Tassé et M. Israël Tarte adressèrent
aussi la parole.

Enffa l'honorable M. Chapleau
proposa la santé de la société d'agri-
culture du comté de Terrebonne et
M. Louis Labelle répondit.

Cetle société est dirigée, aujour-
d'hui, par les messieurs suivants :
Louis Labelle, de Saint-Jérôme, pré.
sident; J W Gadtois, vice prési-
dent; F. Villeneuve, notaire, de
Sainte-Anne des Plaines, secrétaire.
La Société d'Agriculture No 2 du

comté de Terrebonne, aura son ex-
position, aujourd'hui, à Bainte-Aga-
the.
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COURRIER TERESIEN,

Visite de Mgr. Fabre. — Ordination.—
Confirmation. — Cérémonie de di-
manche.—Relraite au Séminasre.—
Progrès ei lacunes. — Nariage à

l'horizon,

Nous avons eu, celte semaine,
l'insigne bonheur de recevoir ia
visite pastorale de Mgr l'A:chovôque
de Montréal,

Vendredisoir, 8a Grandeur arri-
vait ici pour y demeurer quelques

re

 

A 6 heures a m., samedi, avail
lien l'ordination à l'église parois-
sale. Voici les noms des ecclesias
tiques qui out élé ordonués en celte
circonstance. Onl é fais sous
discres: Jo.oph Thérien, de Saint.
Eustache, et Pra.-Xavier Labonte,
frore cadet de l'abbé Octave Lahon-

du Séminwre de Bie.Therese ;
Zénon Gratlon, Avila Papineau,
Hormisdes Martel aJeu x Rou-
hier, ont reçu les res- Mineurs.

Albert Pilon, fils de notre ami,
l'avocat Authime Pilon, Victor
Thérien, Charlemagne Villeneuve,
Aldéric Desjardins et Ephrem Char:
lebois ont été tonsurés,

mation aux enfants qui avaient
leur première counuanios le macprécedont ol dun trie grand noribre
‘autres qui «avaient pas en "

le bonheur d'être couflraor. ven
Vers 4 lus, Ba Graude

visite de MM, les Margui
nolables de Ble Thérdse
Dimanche avaut la

on est allé audevant de Grandeur
processionnelleiment at a, la cére.
monte, le retour au Séminaire s'est
effectué de la 11ême manière,

Pendant la messe Monseigneur à
rappelé brièvement dans une allocu.
tion, les principaux devoirs des
reuts, à l'égard de leurs eufants et
lu cérémonie terminée, Sa Grandeur
à reçu à la balustrade les offrandes
faites pour te parachèvemeut de la
cathédrale. luutile de dire que les
citoyens de Ble-Thérése se sont mon.
trés, comme toujours, 3 la hauteur
do leur position. Au nom de tous les
Térè-iens le maire Germain a pio.
snd une adresse ; remerciant Sa
Grandeur des bicofaits dont sa trop
rare visite & Ste-Théress lait accom.
paguée.

Sn réponse, Monseigneurpronon-
quelques paroles élogieuses à l'a-

dresses de M. Charlebois d'hsnreuse
memoire et souhinita un aussi bril-
laut el fructueux imiuistère à eeli
qui lui a succeds comme pasteur de
Cette paroisse.

UF à reçu la
Hors al deg

rand’ mess,

o"s

A 1 br, P, M. Monseiguneur et sou
secrétaire l'abbé Brossesu sont alles
à StAuguetin pour la bénédiction
ds vloches. Its furent de retour vers

rs,

Avant de partir pour Montréal, Sa
Grandeur à écoulé avec une teudres.
se toute parer nelle le témoignage
de sa filiale aflection ses elèves du
Pelil Séminaire et a béni leurs labo-
rieuscs études,

se

La retraite annuelle des écoliers a
COMmMencs mercredi soir pourne ter»
minée dimanche matin. Le R. P.
Duchaussay du monastère de SL
Hyacinthe çu élait le prédicatenr,
Sa parole chawde el persuasive ne
sera pas sans porter ses fruits dans
l'âme de nos jeunes gens, Dans uae
soirée intime dimanche, ce fils de
St-Dousinique a Agayé la commu-
taut par le récit d’agréables légon-
es,

On dit que le Rvd Père à laissé
un ineffaçable souvenir parmi la
gent ceolière.

.a
Puisqueje sis à parler des élèves

On te permettra, sans doute, de leur
dire qu’on w’atiendait à avoir du
meilleur chant à l'occasion de la vi-
site de l’archevèque,

o's

M, Arthor Jasmin, brasseur de
lendroit à perdu deux de ses enfants
celle semaine Pin «g6 de quelques
mois et l'autre de 13 aus,

Euflu les citoyeus de Blainville
Ont fait un pus ds la voie de l'a
tmélioralion. Apres avoir bésité, td
tonné, (rainébien longtemps ils sout
parvenus à déblayer et neltoyer le
terrain avoisinant le côté nord de
leur église, II fallait rien moius que
la visite du chef du diocèse ponr les
Jéterminer à vompléter cette terrasse
Faut vapérer qu'à la prochaine ve
nue de l'archevêque À Nie-Thérèse,
l'avenue qu’ou à ouverte et fermée
en fare du Séminaire, sera aussiter.
tminde. La rue ct le terruiu cloturé
du séminaire forment daus lene en-
semble un spécimen de figure géo
Métrique inconnne jusqu’à ce jour.
C'est un coutraste qui dépare beau-
Coup Ia facade d'un aussi maguif-
que établissement que le collège.

>.

Bien d'autres laeunes sont encore
À combler dans les différentes rues
de la vilie, Les membres du eonseil
municipal devraisul comprendre
que le pas-age drs piétons est obs-
Irué en mmaints endroits par des ar-
bres wa'propres et sans valeur, Je
sais plus d'un passant qui se sont
fuit enlever LLur cou re-chef par le
saule qui se trouve en face de la
Rrocerie Arbour Ecureux encore
celui qui peut s'en sauver sans avoir
un œil prché. 11 se trouve plusieurs
de ces arbres unportuns dans la rue
Et-Josspt et ailleurs. A lu corpora-
tion d'agir.

.

Part la sucielé ‘*celest * il est
Fosuentr qu'un marisge fashionable
sera bientôi contracté entire le jeu-
ue Alle d'un homme de loi et un
jeune homne dv la rue Turgeon,
Qui vivra vesra,

Fane Haven,

Bainville, 24 Septembre thee.

acm

Chaussures a don marche :—Ailes
acheler vos chadssares ches Ja D.
FOURAELLE si vons voules avoir
roolioment la valeur de voire ar-

 
  Dans l'après-midi Monseigneur a adrmminisiré le sacrement de confit| soute



 

 

LE NORD
       “atsLn _peres L. G. Robillard, PROPRIETE
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|A VENDREOU À LOUER
le choléra nous Menace, pour faire
croire au peuple que le gouverne-

ment féaéral est coupable d'un grand

crimd : Celui de facilitor l'entrée du

terrible fléau au Canada.
Dv lels avaneds n'ont point de seus

of sont tellement contraires à la vé-
rité que le ministre de l'agriculture,
M, Carling, celui qui supporte toute
la charge des noirs resseutiments
de la presse libérale, n'a pas mdme
ccu devoir tépondre ua seul mot
aux accusations sans nombre qu’on
wo plalt à lancer coutre lui, le taxant
de négligence, d'apathie, d'incapa-
cité, de criminalité enfin.
Fressé par ses amis cupenJaut,

Iho M. Carling à cons-nti à la
dernière heure à douner quelques
mots d'explication sur les mesures
qu'il à prises pour prévenir l'intro-
duction du choléra au pays, et de.
montrer Pefficacitd du syslème de
la quarantaine da la Grosse Île,
La presse l'bérale & avancé,—et,

lidvle à sse prin-ipes déloyaux, con-

tinura à avancer—que la Grosse-lle
ost un danger imminent el continue)

pour lu pays, vu l'indifférence du
gouvernement fédéral a pronocer à
son organisalion complète et parfai-
te. À ceci, l'hon. M. Carling u répon-
du hier matisi: À sa dernière sessiou
le gouvernement « voté une somme
nécessaire aux las d'améliorer les
Ldtisses de la quaraniaine, ou dojd,

depuis quelques années, il existe un
syslème de fumigation dioxidée.
Dernièrement eucore, e Dr Mou-

tizamber! a mis en usage un fumiga-
teur bi-cloruré dont les services sont
reconnus el beaticoup appréciés pour
la destruction des germes de mala-
diss contagioneuses à bord de navi-
res infectés. Cependant, le ryslème
de désinfection à la vapeur étantre-
vouau supérieur, le gouvertiertient à

commandé plusieurs appareils ez-
mis qui devroul opôrer aux diveries
quarantaines du pays. En attendant
la complétion de ces machines, le

gouvernement s'est procuré l'appa-
reil à vapeur que possède la ville de
Toronto—rppareil tout neuf, contrai
rement aux avancée de la prosse gi it
—" l’a transporté à la (vosse-lle.
Peut-on, à dit le ministre, faire plus
‘que le gouvernement n'a (ait pour
éviter le choléra ? ” L'appareil plus
haut nonumer peut désinfecter 160,
000 Ibs, de bagages d'inmigrauts por
jour. Or le bagage de ces derniers
est en moyvne de 125. chacun #t la
chaige d'un navire d'environ 350
immigrants, ce qui veut dire que le
fumigateur venant de Toronto peut
démufecter, par jour, trois ou quatre
steamers chargés d'imujigrante, ce
Jui veut dire aussi que lu système
de désinfection de la Grosse Lie n'eut
Pr du tout disproportionné aux
erisgeuves du moment, comme le

préleutent les journaux libéraux,
A l'heure actuelle, on pose de

puissauiles pompes pour l'approvisi-
œurement d'oau pure et abondante
aux Lbtisses de lu quarantaine Ou
va commencer sous peu la construe.
tion d'un quai pour facilites lo de.
herquage des passagers et du fret;
des bateaux à vapeur portant les
deux premiers appareils plus haut
Bommés soul sous vapeur jour el
Buit et pas un bateau te remoute lu
Bklaurent qu'il n'y ail té aupara-
vant bien examiné et funigé. Les
officiers de charge sont sous ser.
ment lenra rapports doivent être
Laits régulièrement ; les offt ers de
Santé sont des experts, et toules nu.
(res mesures protectrice ont été pri-

- se pour combattre ie choléra.
Celta conversation de I'hon M Care
ng, réponl noses bien, croyons
NOUS, aux fausess lulucurs lancées
Par la presse libérale pour exciter
l'opinion publique contre le gouver-
nement fédéral. Nos adversaires trou
Yeront ils unie porte pour sortir.
Ser

heFe,
Chambre des Notaires.
Ave va par les présontes of uo M.

aux quarantes heures cette semaine,

—Le Rév. P. Pelletier, curé de La-
chenaie, élait en celte ville mardi et
mercredi.

—Les Jeunes Aveugtes de la mai-
son des Sœurs Grises de Montréal
ont donné deux concsets à l'hopital
de St-Jérôme, mardi et mercredi. la
musique et le chant étaient de pre-
widre classe. Après le concert de mar-
di soir l'Hon. W. Prévost a adressé la
parole. Parwi les personnes présentes
nous avons remarqué M. le Protono.
taire de Montigny, J. D Leduc, Kor,
de l'EÉcho des Deus Montagnes, M. et
Madame J. À. C. Ethics, Io Shérif La-
pointe et F. X, Mathieu tous
de Ste-8cholastique.

—Daus l'après midi du jour de
l'Exposition un nomine Gingras de St.
Canut s'est pris de querelle avec Lo
jeuneCoureol 2 St Janvier, ils me
sont donné quelques cou ngs,
mais sans hrs) de my Lememe
soir au départ du train quelques jey-
nes ivrogues se sont suss: quercilés.

—Mercredi soir, une lampe t'est dri
sée chez M, Jos Lapointe et le feu
commengait à s'étendre dans tout
l'appartement, lorsque M. Lapointe
avec l'aide de Ja famille à réussit à
l'éteindre.

—L'assenblée du Conseil Jeudi
soir a éré ajournée À lundi prochain
parceque M. le Conseiller J. G. Pré-
vost était absent. Vu l'importance du
la question qui doit être discutée, les
conseillers préfèrent que le conseil
soit au complet.

~Lundi matin a eu lieu le mari
de M. David Lafleur ewployé du
Cc. BR. svec Melle Bélanger de cot.
te ville.

—Madame Joseph Cadieux, une
des plus auciennes personnes deSt-
Jérôme est décédée tundi matin ; tu-
nérailles meroredi.

- Le Dr Alphonse Larocqne, den-
tiste de Montréal doit ouvrir un bu-
reau en cette ville la semaine prochai-
ne, dans la bâtisse Létang en face du
woulin à farine,il sera ici tous les ven-
dredis.

—Félix Paquin Ecr, percepteur du
Revenu dece district était ici mardi.

—Les Rvds MM. Daignsult et Beats
parlant encieus vicaires de St-Jérôme,
Étaient en cetle ville mercredi.

Allez chez Mde Nantel &
Cie. pour vos Chapeaux et
Pelleteries. Ils viennent de
recevoir un des plus beaux
assortiments et ce qu'il y a de
plus nouveau.

=——La grande question du jour, c'est
la question de l'emprunt demandé à la
corporation par la Cie Industrielle.
Cette demande rencontre beaucoup
d'opposition, cependantil est certain
que la majorité des propriétaires sont
ep faveur de celte mesure,

—On annonce pour ls semaine pro-
chaiue le mariage de l'un de nos pro-
fesseurs avec une charomnte demoi-
selle de cette ville.

—M. A. Charlwuneau, de Ste-Scho-
lastique, organise pour mercredi pro-
chain de grandes courses au trot. Plu.
sieurs bourses sont en jeu, et on an-
nonce de bons chevaux trotteurs qui
devront prendre part à ces courses,

—L'Empire de Toronto, uffre on
prime aux abontés à son édition
hebdomadaire ua tableau renfermant
ia photographie de tous les députés
conservateurs à Ottawa,

C'est un trés joli cadeau qui à lui
scul, vaut le prix de l'abonnement.
Nos rewercis ments & 1'Smpire pour

l'envoi d'une sopre.

—Les éditeurs du Star de Montreal
sont à préparer la publication d'un
magnifique Almanach contenant en
viron 400 5 avec mappes coloriées.
Cetad sera squs cuntredit le
plus bean et Je plus complet qui se
soit publié dans tout le Dominion,

Dr Alphonse Larooque
DENTISTR

SAINT.JEROME.

Bâtisse Lotang, #a l'acë du me-slin à farine.
Huresu ouvert (utis bn vou-iredes. Pris
réduite—Netislaction gerquehe

 

 

peudue Arbour, de ste.Therine Je LSisin-Villa, district de Terrebonne, clerc polaire,
olrsentera devaut le dite Chambre, à sa- ce du cinq octobre chew, qui se
Fri A Montreal, 3 DIX heures a.m,; us Une des sailrs du Cabinet de Lectureatoissial (No. 1717 rue Notre-Dame) pour
iin sir ses quefications poursen admission à la pratique du notariat.

Montreal, ce 12 sepiembre 1892.

N. PERODRAU.
secretaire.

M“ LIN A SCIE À VENUHE, & Se
dovite, à uns demio arpent du chemin

de fer et & 13 arpents du d- pdt. Outillage
complet. comprenant machines & Planer,
à Tourner, à Habier, scie & raban de Ire
clases, M:. Le pouvoir d'eau soi d'une
for:e consutoraide et sutizant pour fairy
archer ie moulin jour et nuit; à
cle il y à un pouveir & slesm on ine
odes jour sacher et steamer Io bois,
Powe infurmation s'ailsesser sur tes lioux

à M Adolphe Goupal, WM Jerite, Conditions libérales,

PIANOS
poRGUEZ 4
ire

DB DOWKANVILLE, ONT.

Médaillés et Diplomés aux principales

Expositions Universalles
PHILAUELPIILE, 1#76—Médaille luter-

nationale et Liplôme d'Honneur.

LONDRES, 1876—Premier Prix.
AUSTHALIE, (877—Premier Prix.
PARIS, (078—Médeille Internationale ot
Diplôme d'Honneur

MONTREAL, 1886—Promier Prix et deux
Diplômes d'Honseus. |

ANVEUS, 1885—Grend Diplôme d'Hom-
eur.

100 PREMIERS PRIX
Aux Expositions dans différentes parties

du monde,

Bi vous désirez vous procurer un instru.
ment de première qualité, à un prix modé-
ré, se manquez
insti uments ou d'ecrire pour informations.
Comme Jo n'si pas d'agemts, veuilies

vous adresser directement au magasin
alla d'acholer à ruellleur marché.

JPR
Ja “1676

TREDame Monrusais

Seul importateur des Pianos

HAZBLTUN, PIBHEH xv DOMINION,

  

o dexOrgues

FKOLIENNKFS.

 

or A BUBOIN, 3 Arundel d'une insite.
rive di Pour informations,

s'adresser F. BROSSEAU, Soc-Tresorier
Aauxame. PQ.

 

A VENDRE OU A LOUBH, au village
se Ble-Anne des Plaines, à bon mar-

ché, une bouliqua de forge complète, une
maison el bétiments neufs, un arpeot de
terre. S'adreasor à Daue ÉtcuidE Laozon,
BieAuge des Plaines, comié dv Terre

ne.
  R

ALLEZ AU

Nouveau Magasin
BLOC SIMARD

Vous trouverez un assortiment complet de
MARCH ANDISBS SECHES, CHAPHAUX
HARUKS FAITES pour bommes of es.
fants ; aussi, une grande variété de Chaus-
sures, Valises, ctc., etc. Pour être vendus

Bretelles dv 10c, à 100, Belles Kloiss
4 Robes, seulement lc. le verge.

L. WINESTEIN& Co.
BLOC SIMARD, ST-JEROME.

CHS, GODMER,
—UARCHAND PE

NOUVEAUTES
Rue ScJerome

 

 

lntérét sur dépôts à terme.
rails Bltree Trans achetées ot

veniuns payables dans toutes les parties
te.

ds me J. A. THERERGR
Uérant

dérôme, 16 Mai 1886,

AVIS

 

  

LIBRAIRE

RUE ST.GEORGES

Ancienne place Li. Goug-ou

STJEROME.

bon marché.

 

A

donneSrnpneiuonoisondrables o
u u Agat

numéros 1706 18dansà fo
township Doncaster,
ches Moise Labor theLuck a
ter, comté de Terrebonne, PQ.

Farertrs l'indetrie Natissale

J. B. ROLLAND & FILS

8 de vonir examiner oes gel avec les

sur un bien meilleur papier que -
ment lous sos livres Bliseities Pique
une énorme quautits de cahiers dans tous
les formats, aiusi que toute espèce «le
PAPISRA A BCRIRD

Uddant touts osmcurrence dans les prix et
la qualite.
—_—

Compagnie Française

blic qu'une compagnie d'artistes français,
établi
le modique rotame de 84

tourner à l<ure frais s'ils ne tout pas ex-
écutes suivant vos indications.

photogra où & M JUN. BEAULIEU,
[pit Is Compagnie, tt. Jérome.

HOTELdu MARCHE

Artiste - Photographe

P. F. B. PETIT

 

à très bas prix NOTAIRE
N'oublise pas de venir examiner mes

marchandises avant d'alicr ailleurs. RUE LABELLE, STJEROME,

baste pehommes 91091 pare.abi te lo .
Chaussures do 1.00 LA CELEBUE
Soullers pour Dames 0.75

Cremeuse Pertectionnés,

de Hi-Jérôme, ayant acheté le droit de ma.
aufacture pone le contd ‘le Treroboune à
aujourd'hui se mains plusieurs de ws Cré-
metlses qu'il peut Fournir aux eultivalours
À de trie bonnes conditions,

LA rhnantqu'adronede Pose
* H N. BÉLISLE,BANQUE Il PEUPLÉ pda, Momo à Chart,

Hox Er. Junour.

Nés—ft; de toutes sortes exécu-
oT, IERONE Us avec soln of tris bas pris.

- J. T. BOIVIN
Bureau ouvert pour dépdt si escomple

de 10 à 3 heures, à P.M.le samedi ORFEVRE

A
plot
Monvaus de paix,

ASBEAGX BE NARIAGE ET DE PIARÇAILLES,

ETC, ETC, ETS

Ksñoute les réparations avecfga.nutieMadame Vye À. barsalo informe le pu-
bilevox qu'aVnndrs pou ls lps Sphoiale. Aguas loteries.
de paires

bl tomsamalbéahi ST-THROME,
isousebles. ire closes

Aires trie eoûforiables RUE DU PUNT DE PER

‘Touies sort«s de Livres vi lapuieris à

si-Jérôme, * fov. 1897.

Deux Lots à Vendre

18 dans je Sème raug du
du lac Long,

Doncas-

ET P'OVITEZ DE

"AVANTAGE EXCEPTIONNELLE

UO'OVFUR LA

LIBRAIRIE

6814, rue Saint-Vincent,

MONTREAL.

uils de sa MANUFAC-
UHÉ DE PAPIER à ST-SEHOMK,édite

PAFIER KCOLIERS,
PAPIER FUOL8CAr,

ides administrations)
PAPIER A LETTRES,

PAPIER BILLET,
FACTURES,

ETATR DR COMPTES,
MEMORANDUMS,

CETES DE LETTRES
BTC, mc.

PORTRAITISTE.

Nous avonsle plaisir d'annoncer au pu-

à Montréal et à bec, fore pour
de magnitiques

rails au crayon grandeur naturelle,
t en nous réservant ls droil de les re

B'adrosser à M. 1. BELANGER, Artisio-

— FRIC PAR ——

Louis Corbeil

UR ST GRORGKS, | ET-IFHONE.

J. BELANGER,

RUT STUROPGR | ST-JBROME.

Patontéeper P, M. M, Malniech de l'Orignal,

NARCISSEBELISLE
FERBLANTIER

(ie peut voir des echantilions de ses
À von magasin ea aucun temps,

meurs en mains va assortiment com-

lirse bit TOUTES SONTEE,
Vnanka POUR PRESSYTES,

ARTICLES BE PARTAING BT JOSRTS,

Moulins de Lachute.
Le soussigué recevra jusqu'au

30 septembre 1892, des sournissions
pour l’arhat de la propriéié des Mou-
line de Lachute, consistant en Mou-
line à Fleur, Farine, Barley et mou-
langes Aussi un moulin à sciv et
autres bâtisses.
Ces moulins out la plus grosse

Pratique d'ouvrage, peutèlie de
toute la province,
Excellent pouvoir d'eau.
CoxbiTioxs : ba moitié co-nptani,

l'autre moitié suivaut les arrange.
mats.
La plus haute nl aucune des <on-

Mission, we sera nécessairemert
acceptée,

R.G. MEIKLE.
Lachute, Que.

ERNEST DONALDSON,
CORDONNIER

Réparsgs et ouvrage de pratique fait de
première classe et avec romptilude.

seusfaction à tout le monde.

Maison J. D. Founsgue, Marchand,

STJERQNB.

  

WEPORTATEVAS DE

Vins,

Liqueurs,

U3, 24 et 46 me Saini-Panl
MONTREAL.

 

Les personnes qui enverront des annon-
ces pour être insérées dans lu (ieseite fu
* anada, voudront bien obser.er les règle
suivantes :

lo Adresses : *“ La Guzeïte du Canada
Ottawa, Canada."

fo lndiquuz Jo nombre d'insections re-
juises,

30 Homeltes invariabloment les prix de

le Gazette, comme it est expliqué plus bis.
autrement eile ne seront pan ins-réas
Les prix sont : dix sents par ligne pourle
remibre insertion, © cig ceuts puur Les

Insertions subedjuentes, chaque chide
comptant pour ua mot. Aucane annonve |!
n'est publiée pour moins qu'une piastre,
Les abunnes remanqueconl sushi que se

bonnement de 4 ,00 par année est invaiia-
blemeut payabled'avance el queia Gas ite
sera retranchée à l'expiration du terme

bographie

 

M. Avolinn, propiétaire d
hôtel du villads den bas,Yr
l'uttre en voute § des conditions trie avan.
layeuses. Cet hôtel osi le peste je plus fré.Jueul: «es voysgeurs 4u nord of
su croisement du chemi
1raioi de la station du c H il {
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MontrealBusiness Collage
(Fondé un 1864)

Situé au coin de la rus Craig at du
Carré Vidoria, Montréal,

481 une des grandes instite “tion commercialeles plus couoe allesblue hautement paironisées de "Amérique,
et les

Le cours commercial qui y «st donné eetséri=ux el fort dans chaque brancheculsère, tel que domontrs par les alid'étudiants qui y sont passes et sonl main-tenant devenus des bommes d'affaires émsi-
sentis,

La clavi raphie (\ypewriting), et la oté-
ugaise el anglaise, que l'on ysigne sont bien appréciées par tous—- focus “jui ont prodié des avantages qu'eilesprocurent, Plusieurs des anciens étudiantsoccupent maintansnt lesout lus hautes poséeGaucher e Telmosse snaaSeee

Le personns! d'enseignement consisls on
huit professeurs anenls, et le
mul dos dames

o
t

conte ila divvetfou

d
e

femmes d'experivnice.
Montréal oifre d'iucontestabies facilitésEpleeries hour l'entrée dans les affaires of ceux qui

lésirent parfaire leur éducation commers
clale ne doivent
avantage. © pas perdrede vue ce grand
Des jvospectus iilustrés et contenant

outes les inforinstions voulues seremt ex.pedivs gratis sur simple demande.
Adressez

; DAVIS & DUIE,
Business College, Montreal, Canada.

 

Magasin du bon Marché

NE.HANTEL
& CIE.

expose en vente un assortiment&de
mades d'aulomne et d'hiver, dans

lelles éauvnces avec celui d'un numéro le

|

les Chapeaux et Pelleteries, qui sur
pause tout ce quis’est vu àStJérôme,
læs dames et demoiselles sont spé-
cialement invitées à faire visite à
"établissement,

Le département pour hommes est
su complet. Tweeds, Pelleteries,
Chapeaux, Chemises, etc, dans les 
 

lPhastous, Voitures de famitio, Wagon
ules sorties d’ Instruments Agricol
gasins qu'il y en aura d'occupé par le

faire savoir la place pour achoter :

à très bas prix.

RR. Lacleurs, celle annosnee est insérée et pay

Sieighi où Instrument Agricole, et où vous po
ou » mois de Septembre, acheter pour argent comptant ou à court délai

payé ainst d'avance, charge 0c pat

|

derniers guûts,

d'unfeudespayer égaleaontloweanpis pour hacede cu numéros. Dus, E. NANTEL & CIE.,

8, K. LAWMON, Marchands,

tmprimeur de la Hone Broc Richano, SrJénône,
Sureau de top, de la Reine }

ler avril XR. ’ 10 mars 1892. la,

— LE —-

 

L'Kaposition des voitures vt des instruments agricoles de Latimer aura
lieu, cetle année, laue ses propres magasins,

Nos. 593, 594, 506, Rue St-Paul, (ancien No. 06 rus du Collège)

100 voitures de toules sortes consignévs pour l'Exposition 3 seront
exhilées. BT.00® pi«ds de surfa- uggies,

 

0converte deCharroues,| ,
8 d'exprese, ps ’erme, ei
n'y a plus deplace dans ses ma-

Canans l'Exposition de Chieage.
de 03 ment pour vous

l’importe quelle sqrie de Voiture,

 

uves an! l'Exposition

81 vous aves besoin de n'imparte quello article, venes ou écrivez. Les
nagusing sont ouverts le soir durant l'Exposition.

J. LATIMER,
803, rue 8. Paul, Montréal.



tetes

  

 

 

DISCOURS
» à wd Jun10%,

dé l'Amombléé Législatins pro-
vince de Québec, par l'honorable M.
Heauliss, Comminaire da FAgri
cublurs ef de la Qolowisation.

(Suite)

Monsieur I'Oratewr,

* Pourquoi, me dit-il, ne fait-on

+ pas do beurre ici comme on en feit

* en Aglelerre, ét pourquol, vous
“ autres surtout qui descendez des

+ [rotons ot des Normaups, ne fai-

+ tes-vous pas du beurre comine on

‘en fait ve fait on Bretagne. Je

st beurre do Bretagne.—le bricauny
+ busler—voilà l'articie : une fois

+ qu’on y 5 goûté, onsait l'appré-
+ cer, Le vebiere de Bretague esi

“ bon et il vb toujours bou ; aust
“il commante toujours Jes premiers
* prix, Là oo fais toujours Je même
» Ë En Anglélerre, où en (uit

+4 d'aussi Don, mets On ea fait pas

$ contiguellement d'unsss bou, Au-

* jourd'hui, vous scheur du bou
+ beurre sir

lp

nar hé es la semaine
 progiymbp (Pus ne pourrez pus en
+ trodver” dé‘sériblable, tandis que

1e beurredu Bretagne st de Nor-
“andi est toujours du la même
6€ qualité ; tonjours excellent,

‘oild le réatliat gue nous voulons
altoindie en formant des syndicals
pour Vos betirreries st nus iromage-
vies ; lu fabrication d'un ariicle su-
pétieur et l'nniformité, la perma-
nence dans la qualité,—du bou
beurre el toujours du bou beurre,
du bou fromage et toujours du [ro-
nage,

  

  

ème du syadicat consiste à
Ts auur 15 à 25 sociétés ou fabriquants
sous le surveillance d'un ixepecteur
dout le salaire «at payé moitié par
syndicat ai moitié par le gouverns-
ment. Nous en avons li cette année,
Cet inspecteur, tout l'été, visiteles
beurreries et les lromageries quilui
sout confivas, corrigeant, faisant des
suggemions pour améliorer le mode
du iabrication, fabriquant lui-même,
fausaut en sorte que l'article soit
confectionué de la manière lu plus
parfaite, Ces inspecieurs sont eux-
mdmes sous le coutrble d'un inspec-
teur général, et fréquenteront,
l'hiver, une école où ils recevront
un bon ensciguement. Ju vous ditai
tantoL un mot de cette école. Partout,
dans les fabriques syudiques l'arbis
ele sera bon et par couséquent de

ue le syudicat est
meilleur débit.

1

Mut pourle cultiva-
de considère

des plus hiapor
leur et le propriétaire de bewrrerics
eb de fromigeries,

Voici, par exemple, une beurrerie
oun une apace qui confectionny
un Artic Se première qualité, —je
parle deg omiroile vù les fubriques
ue soutègas eybdiquées-—h côé, —1l
y à nuéTsbrique ou on ne confectie
Oune qu'un mauvais article ; le mar-
chaud passe,—M, Aper où M. Muc-
Plicrsou-—vu 11 envoie son ageut
faire les aclials, puis le beurre où
ve fromage est envoyé en Auglelerre
Le mélange dans vis méme cargai-
son, d'in produit de qualité tulèri-
eure, avec un produit de qualité su-
périeure deminue les chatices pour
obtenu Le bon article, le prix que
l’ou pouvait espérer, El comme le
nrix que les commercaeis paient pci
est en rapport directs avec celu
qu'ile regu: vent en Auglelerre l'hom-
me intelligent el suigneux qui a
falniqué vu bon article est amené y
subir une diminution dv profit, par-
vee le voisin tout à côté fabrique
mal,

1 faut done relever l’article dé-
fevtueux du voisin, et arriver ainsi
à une moyenne plus élovée.

C'est {à te but des ayndicats, but
que s'est propose la Société d' indus.
trie laibiére eu lus élablissant par la
province. de fél vile celle société de
toul mon cœur de gêtre aiasi ache-
Minée résolument € la voie du
progrès. ÿ
du désire la conserver comme mot

wwilleur conseiller.
Elle est à se demander comment

elle va amener au eyndicat toutes
les fabriques de beurre et de fro-
mage nou encor syudiquées.
Le député peut là nous aider. À

a son influence et il est m un
peu accoutume & solhiciler. Wil a
des fabriques dans son comte gui ne
soul pas syndiquées, qu'il PA
leurs propriétaires qu'ils ue retifenl
pas de leur industrie lous les profits
possibles, qu'ils peuvent encore ap
prendre ep se perfectionner. Que
eur école dicat et le pro-
fosscur l'iuspecteur. Et la récom-
pense ne se fora pus longlemps at-
tend,
Jo demanderai au dépuid de Bagot

de uous dire sou eaperienice & ce
set. °

leutendais avant bisr le prosi
cent de l’un de ves cyudicals, M
Irodeur, de St-Iaghes, nous donaer
des informations trs intérussantes
sur ia marist dunt ces syndicais
étaient déjà a sies par la popu-
lation de i tre fac pop
Que nos culiivaleurs ouvrent les

yeux et né couvaiugueu® du bien |
qu'eis p-uveat leur fuire. Avec les
eyudicate l'article sera bien fait,
Alors j¢ vrai à la Societé d'in.
dustrie laitière de faire frapper d'une
sstatnpe le fromage, nou pas sur la

boîte, mate our le fromage méme, I
urrait être À de cea mols

Clase No. { ou

2

ou 3, par Pluspe-
cleur gébéral des frousageries de la
Province de Québec, Avec le ot

cours de nos amir de la société din.
dustrie laitière, jn vais oraayer de
faire en sorte qu'il y Ait assez d’ius-
pactours vl que Lous ces ianpecieurs
sachentleur métier.
À quel résulta—allons nous par

venir par celle organisation ? Nous
nous assurerons du muarché anglais,
le meilleur ei le plus sûr pour nous.
nous rendons les prix plus renumé-
ralifs et plus durables.

Voilà ce que je veux oblenir avec
l'aide de la députation. Je m'adres-
se aux deux côtés de la Chambre,
Quant À moi, je me propose de
rcourir mon comté et de travail.

er, avec l'aide du curé de chaque
parvirse et les citoyens de boune vo-
lonté à atæeindre triple résultat
que je mentionne en ce moment,
Ju ne dis pas que sious réussirons

sur tous les points, mais 11 me sem-
Die, si chaque député veut y wellre
de la boue volonté. qu'avant long-
temps le succès—ua succès géné-
ral—viendra cournnuer 10s cow
muns efforts,
Nous avons à l'heure qu’il est,

800 fromagerises et beurreries en
opération, mais nous ne faisome pas
partout f'article parfait. M faut le
produire uniformément parlout et
dès lors notre commerce prendes un
développoment considérable. Nous
avous exporié l'année dernière pour
410,100,000 des produits de notre
industrie laitière, soit en beurre où
en fromage. Ce chiffre compre
les experial pour toute la pu
vaice ; malheurausement je ne suis
pas en état de dire quelle est la part
des exportations pourla province de
Québec. Néanmoins, avec ces chif-
fres, où voit de suite le résultat au-
quel tiôus pouvous parvenir un
peu de travail que chacun d'eutre
nous doit avoir cœur.

    

ÉLOLE D'INDUSTRIE LAITIÈRE

Un paragraphe du discours du
trône déclare quo le gouvernement
uccordora une attention spéciale à
l'industrie laitière ; j'explique actuel-
lement à la Chambre ce que nous
nous proposons. Je regrette d'être
un peu long, wais le sujet traité
mérite que vous lui dounions tout
le temps nécessaire. J'ai dit qu’au
des mcyeus les plus propres à assu-
res la fabrication d'un article de
qualité supéiieurer, soit fromage,
etal une inspection minutieuse,
bien fuite : il faut douc que I'uspe-
ctour soit un hommo qualifié.

Aujourd'hui, nous n'avons pas un
nombra suffisant d'inspecteurs, et
quelques nus d'entre eux laissent
peut-dire à désiror ; bien que d'au-
tres sotent de première force. Ils
sont et trou petit nombre, comparé
at nambre de fabriques syndiquées.
Voivi cs que je me pro : Au
centre d'un lerritoira où l’industrie
laitière eut en faveur, à Saint-Hya-
cinthe, berceau de la société d'in-
dustrie laitière, auprès de la Ferme
Expérimen:ale du coliège de Saint-
Hyacinthe, nous allons établir une
école où l'on enseivners la fabrica-
tion du beurre et du fromage. Cette
école, jo puis le dire en passant, ent
eu boutie voie d'organisation. Les
iuspecteurs la fréquenteront surtout
durant les mois de l'hiver, pendant
lesquels ils ne sont pas eu tournée.
lis y apprendrout les meilleures pro-
cèdés de fabrication, seront tenus
au courant de tous les nouveaux
pracédés, de Loutes ies améliorations
sur venatit daus l'industrie. Le gou-
vorneuseut fedéral va nous prèter
généreusement pour cette école, le
concours dv ses habiles professeurs.
Pour ceite école encore, la sociét)
de d'industrie laitière à deja relent:
les services d'un des meilleurs fabri.
canta de la puissance, et méme des
Etats-Unis, Nous aurous done uu
excellont snseignement et théorique
et pratique. Que la députation qui
m'écout: avec lant d'attention,veuil-
le bien me prdter son concours,
mettre résolument l’épaule à la roue,
et je puis vous promeitre que dans
deux ans nous rend des points à
la Province de Quads en ce qui
concerne la fabricallou'du beurre et
du fromige; avant digs ans nous
ayons mênte Un article nusei estie
mè que celgi qui es fabriqué à
Ingersoll, le‘oenifry de l’industrie
laitièreà Ontario, Ve professeur
Robertson, vous l'a dit l’autre jour;
sur queljiues articles nous avous
surpassd Ontario. l'as dans le gros
de votre fabrication, nous avons
prouve que vous pouvions lutter
avec avantage, même contre la ris
che province, lutie dant le grand
rin sera Lis prosporite de toire pays.
s'orgauisation dout je parle mèue-
ra sûretnent à ce resuliat,

Les itiaiectours, de retour de 1a.
cole de 8: Hyacinthe, iront par leur
sysdicats eon ant les bonnes no
Lions, nous assurant par le pays la
confection d'un article uniforms.
went bon.

d'attitersi en passant votre atten.
tion sur le peu de soin quo l'on ap-

rte génrralement à la confection
les boite à frouage.
Le weilivue article au poiut de!

vue du debit u'vst pas seu t cu
lus qui esi le mieux fabriqué, mais
c'est encore celui qui eut le mieux 

LENO

 

 

 

à a le tollleure envaiopate ~ que M. Ayer A VENDRE

{ , BU COUIA| L'hôtel coonue sous le vom d'Hôtelnous A
d'Agriculture, que noire enveloppe
n'élait pas de (piles canvenal
qu'elle uisait À notre produit, Il
nousà Cité des faue à 98 connais
sance personnelle. Îl est évident que
si un marchand entrant dans un en-
tropot, et y trouvant d'un côté des
piles de boîtes de fromage mai
sgoucées, de mauvaise apparence,

de l'aute côté des boîtes fraiches,
Dien faites ot consiruiies de façon à
bien conserver ce qu'elle coutien-
nent, il est évident qu'il sers vatu-
rellement porté à favoriser ces dér-
Bières de son choiz.
Puisque les préférences de l'ache-

tour porvest dice déjerminées, dans
une cortaine mesure, par l'envelop
pe même és la marchandise, il faut
soigner ceits enveloppe, C'est un dé-
tifqui à son importance.

tant douné gue nous sllons amé-
liorer les procédés de fabrication et
le mode d'expédition de nos beurres
et de nos froma on sera llôces-
sai-ement conduit sugmenter la
production du lait. Et voilà qui me
ramène au silo : avec lui on lors du
beurre l'hiver auvei,

À ce proi je crois devoir lire à
la Chambre, les observations failes
par netre ami la député de Chutau-
guay, Il nous à parlé du mile l’autre
jour, je tiens à son opinion. Il es!
en pleine ille agricole, he
parent de plusieurs laureate du mé-
tite agricole; je pourrais en dire

d [autant de mon estimable collègue.
le député de Compton. lis appartien-
nent tous deux À cette nation écos
saise habile au sol et chez laguelle
mes compatriotes ont toujours trou-
vb uuiluut d'amitiés que do bons
exemples de culture,

Cetle citation at traduite de la
Gasetie de Montréal du 24 mai der-
nier.

POUR BILOS CONSTRUITS EN DR»
HORS DES NATINENTS DE

VEnuE.

“ Au moment où le gouvernement
* semble bien disposé à encourager
“les cullivateurs à bâtir des silos,
“ il serait bon de leus conseiller,
* pour ériter des rmécomptes, de ne
“ pas lésiner dans la construction,
. eu employant des matérions qui
ne prolégeraient contre la ge-
leche contenu adsilo, Je recon.

* mands ub de constrotian
“ répandn dans mon comté. Le mur
“extérieur se compose de deux
“ épaissaurs de planches, avec une
“ où deux feuilles de papier gou-
“ dronne entre. Le mur d'intérieur
* est en planches embouvetées, avec
“ ua espace de huit pouces entre les
* deux. Il est alors u'imposst-
“ ble à lu gnlèe de peuéirer, surtout
“ oi le Fourrage ensiié a eté coupé et
“* placé dans silo de façon à eu
“ bien chaeser l’air. Le coût d’un
“semblable silo est de $46.00 et
** tous ceux quien qnê coustruits les
“ out trouvés trliement avantageux
* qu'ils ont ajouté depuis À ces cons
“ Lructions. Personne ne niera que
“ le silo soit à peu près le meilleur
placement qu'un cultivateur puis

“ luire, Pour le présent, comme l'u-
* sage en est fe nau, il est im.
“ portent que e su soit complet
“dès l’abord. Un silo dout la puroi
“‘ n'aurait qu'uee. planche d'épais
* seu: pourrait bien ne pas donner
“* les résullats espérés et l'inauccès
“ nuirait alors à la propagation du
“ sycème.”
Ona a l'antre Jour, que l'ou

avait de la difficulté à obtenir de
nos cultivaleurs qu'ils se livrent à
la culture des légunrs,
pour les pousser dans cette diretion
que lon accordait les cinquante
centins par tonne de belterave |i.
vrée à la fabrique On a beaucoup
moins dg pane.) leur fairu faire La
cu.bore du blé-d’nde pourensilage,
subetilné aux légumes, et eur four-
nissant le moyen, de retirer de leur
ferme un reveny très satisfaisaut,
soit qu'ils engraissont des bèces pour
la boucherie, soit qu'ils 6e livrent à
l’industrie laitière,
Le cultivateur qui a son champ

de blé-d'iude pourrd, nou seulement,
en remplir son silo pour l'hiver,
mais du plus, en tirer parti l'été,
Quand un soiil ardent aura desséché
ses palurages, Jue ses vaches com.
mencerquit à tariri, il (ra fancher un
pou de ce mais succulent, pour en
uourir son bétail, soit su patutage
voit à l'étable.
Ou ae plaiut, avec raison, Je I'é.

migration qui nous décime, on va
même Jusqu'à nous la her, de
l'autre côte de Ia Cham? Nous
voulons tous l'e ‘rayer,
Que l'ou répandepertout ta prati.

que de l'eusilage. fo sol deviendra
attrayant parce qu'il sera rémuné.
sant, Le silo est 1a bauque d'épar-
gue du culivateur qui lui gardera
eu réserve l'abondance pour lout
son établissement. L'hiver comme
l'été et l'été comme l'hiver, son bé-
tail sera toujours grassement nourri,
il on augmentera sans cesse le Nom-
bre et par là mémo aussi, sa provi.
sion d'engrais.

4 sere. 
 

gue c'étain

 

   dounnet, à Mé Jérôme, situé dans le centre
des affaires vi Leda bien accommodé
en faire un hôtel de premidee vlases.
bâtiments où bonnes écuries. lerg vendu à
des conditions libérales où très avents-

uses, N'aciresser sur Jes lieux à Dile Zoé
rirand, propriétaire, 54- Jérôme.

Major & de Martigny
AVOCATS

HULL, PQ.
Nous suivons spécisiement ise Cours des

districts d'Utlawa el de Torrobenas, cié-
geant à Aylimer, Hull, Papiusaurille, Por-
Llage-du-Fort, Bie-tickolastijue ot Vi-dérôme

C.B. Mason.
J.C. L, os Mantiony, LB; LB.

Une agence de collection pour le Memi-
pion ei les Klats-Usis set attachée à notre
bureau

HOTEL RIENDEAU
58 « 60, PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL,

Cat hôtel de promibre classe qui êtelt
autrefois au No, 64 rue M-Gabriel, vient
être Lrensporié au No. 60 Place Jasques-
Cartier,
“pri trèe modérés, cuisine française.

J. RIPNDEAU,
Propriétaire

HOTEL AVELINE
Ste-Adele

(Cé-devant Hôtel J. H. Vanier)

AU PUBLIC VOYAGEUR.

Le soussigné prévient le public ou
énéral qu'ayant fait l'acquisition
u maguifique hôtel autrefois tenue

par J. H. Vavier, ii sera à leur dis-
position pour leur donuer tout le
comfort possible.
Table de ire classé, et cuisine

américaine. Bonnes chambres, bon-
ues écuries,

GRFGOIRE AVELINE,

Propridtaire.

 

 

  

—~FABRIQUE UE—

Meubles et de Rouets

   

 

Le
P. L. Y. VEZINA

{Bu face de l'Hôtel Barsalou)

Sideboards, Tables, Ganapés,
Chaises, Sets de salon, Sets de

chambre , etc, etc.
Rouets, Moulins à laver, e+, etc,

 

Toujours en mains, Bois aré jour
bâtisses, tels que Moulures ef ournage,
Decoupage, Plainage, Fixtures, ot se chare
gers aussi de Lous cuvragus quelconques y
Smpris menuiserie do maisons ™ d’eglise,

 

Ashais de dors de toutes sories, voil soude
ou en billols, au plus Asut pris,

Anon Nowlin de MN. 0. LAVIOLETIR,
Votsisa de N. Pepin.

Le chemin eat ouvert en feos do la men
ee de Moutignr.
ats

JOS. E. PARENT
NOTAIRE | NOTARY

COMMISSAIRE DE LA COUR SUPÉRIEURE
RUE ST-GEORGES

STIEROME.

ATTENTION speciale donnée aux IN-
VENTAIRES, au règlesnent ot à l'eduninis-
ation des SUCCKSSIO «8 ot prompte
reddition dn coms. Venlo et achat de

prourictéa sur cominissina. Annences gra-

Us. Toujours des TKNUEHS, ExFLACE-
MENTS ot NAISUNS A VENDRE ou a
LOUER.

Argent à prèter eur bi.lets où obligations
hypotbheques.

M. PARENT ci-levant dans la maison
Villamuro, € transporte depuis le ter mai

1a réshJenceet vs bureaux dans is me-
propriété qu'il à aoquiss de Jame

 

sotte qu'il livrera à

que Pois, Avoine,

 ——————

TREFFLÉ COTÉ & CIE
Magasin de Fer

(MABDWARE YTORE)

FONDE BN 1874

COIN DBS RUES S7-GEORGE ET STE-ANNE,
SAINT-JEROME.

S. G LAVIOLETTE,
— NARCHAND DE —

Ferronneries, Peintures, Vernis
Faience, Poterie, Verrerie, Eto.

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, cofres
forts, aussi poêles, charbon, etc.

A l’enssigne du Godendard

RUE SAINT-GEORGES,près du Marché

©. Q. LAVIOLETTE.

ST-JEROME,

L. CONTANT
Magasin de Marchandises Seches

DE MODES ET DE CHAPEAUX

Ruz Sr-GzoraE, PRES DU MARCHE, St-Jérdome

 

 

 

Tout en remerciant mes nombreuses pratiques ‘pour l’ t
quej'ai maçu jusqu'à ce jour, j'ai l'honneur d'aundncer au‘publiqueje
viens de recevole les marchandises de printemps et d'été fos plod nou-
velles, tantdans les modes et chapeaux que pour hommes. Twcods fran.

is, anglais et écossais derniers patrons, Chemises, Cois, Cotlels, etc,odes,ny apécialita—Une modiste de Îre classe est atlachée & mon

ean pratiques. le publicon général soit eu conséquence invités à
A zx i ian ovale pra ines de

1a

qualité de mes murchandises

L. CONTANT.

 

Nos Compagniesd'Assurance.
Voies 109 noms des principales Compagnies d'Assurance qui 6 des ri

dans notre ville &: dans ses enyireus : 1 present des ria

CANADA LIFE, QUEEN,

ROYAL, : COMMERCIAL UNION,
IMPERIAL, PHENIX,

Dr O. L. de MARTIGNY
Agent pour BL. !érôme et le district de Tecrodenne -

BUREAU DES ASSURANCES SUR LA VIE
ET CONTRE LE FEU

La Royale Canadienne,

La North British § Mercantile Ins. Co.
La New-York Life Ins. Co.

La Canadienne.
J. A PARENT, Agent, RUX S7-GECRGES, Près da Marché, Bi-Tirome:

D. D. BASI1EN,

Grocerie en Gros et Detail
Coin des rues St-Georges et Ste-Anne

SAINT-JEROME.
Arnonce au public u'ilà toujours en mains du Bois de Corde de touts

icile, ns la ville, sans charge extra ; il a cons
Foin, Chaux, Brique, Cuir, Grains de touts rorte, tels

Blé-d'inda. Orge, in, Graine de Mil, Graine de
ru, For, Fleur de toute sorte, ete, Il échangera ces effets

bois de corde.

 

 

tamment en mains

n, Mould, Gi  piqueWillem Geuibler, près du marché.
r les produits de lapou: prod ferme, ginsi que pour du

voir et veus en scres convaines.


